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Présentation de l’éditeur :
Angelica, une détective prête à tout pour résoudre les mystères ! 
Angelica Varinen n’est pas une princesse comme les autres : elle est détective. Lorsqu’elle apprend le vol des bijoux de son amie Éloïse, elle fonce à l’aventure. 
Accompagnée de sa renarde magique Naali et de son chat surdoué Buffon, la voilà partie sur la piste des voleurs… 




Angelica Varinen

Enquête no1 : Le voleur de bijoux
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Au premier coup d’œil, Angelica Varinen était une princesse parfaite. Chaque jour, elle portait de magnifiques robes, des jupons de dentelle et des souliers brodés. Toutes sortes de vêtements qui n’étaient faits ni pour grimper aux arbres ni pour prendre un renard blanc dans ses bras ni pour courir. Ni même pour s’asseoir, se plaignait Angelica quand Charlotte, sa gouvernante, avait trop serré son corset.

Ses longues boucles brunes lui arrivaient presque à la taille une fois domptées par Charlotte à l’aide de cent coups de brosse énergiques. Ses yeux étaient verts et allongés comme ceux d’un chat. Elle n’était pas très grande pour ses douze ans et, bien que cela ne soit pas toujours commode, elle devait admettre qu’avoir l’air d’une petite fille était parfois un avantage. Car on ne s’en méfie pas et on leur raconte facilement beaucoup de choses.

Angelica vivait dans un vaste manoir de pierres blanches, entouré d’un parc immense avec des forêts, des lacs et quantité de fleurs. Son grand-père régnait, avec sagesse disait-on, sur le royaume de Lyra tandis que ses parents parcouraient sans cesse le monde en « mission diplomatique ». Il s’agissait, d’après ce qu’Angelica en savait, d’aller dans d’autres pays rencontrer des gouvernements pour être bien sûrs qu’ils ne viendraient pour leur part jamais les ennuyer jusque chez eux. Angelica les attendait au calme à Clairval, le domaine de sa mère. Elle avait des serviteurs, une gouvernante stricte, un précepteur ennuyeux, un professeur de musique plus très jeune et un majordome doté d’une jambe mécanique et de gants blancs.

Mais Angelica Varinen n’était pas une princesse comme les autres et elle n’aimait rien tant que l’aventure. Robes encombrantes et peignes d’argent dans ses boucles brunes ou pas, elle était toujours prête à résoudre chaque mystère qui se présentait.

Aussi, lorsqu’elle fut réveillée par un bruit suspect en pleine nuit, elle n’hésita pas une seconde à se lever. Elle écarta ses draps et enfila une robe de chambre de soie bleue par-dessus sa chemise de nuit avant de mettre des chaussons. Le printemps commençait seulement et il faisait froid dans les couloirs du manoir.

Angelica saisit une lampe pour éclairer son chemin. Elle actionna une petite manivelle pour l’allumer et sortit de sa chambre. Silencieusement, elle avança jusqu’à l’escalier principal.

Il y avait quelqu’un en bas. Quelqu’un de très bruyant.
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C’était peut-être Atticus ? Mais non, le majordome n’aurait pas pris le risque de réveiller tout le monde à une heure pareille.

Curieuse, Angelica leva la lampe pour éclairer l’escalier sans rien voir d’anormal. Prenant son courage à deux mains, elle descendit plusieurs marches.

C’est alors qu’il y eut un vacarme effrayant, comme si quelqu’un avait renversé un meuble gigantesque. Angelica sentit le sol trembler sous ses pieds.

Puis, alors qu’elle s’apprêtait à reprendre sa descente, un éclair blanc traversa la nuit, montant à l’étage à toute vitesse.

Angelica cligna des paupières.

— Naali ? appela-t-elle. C’est toi qui fais autant de bruit ?

La renarde avait déjà disparu. Mais c’était elle, Angelica en était certaine. Naali était une renarde arctique et elle aurait reconnu son épaisse fourrure blanche n’importe où. Elle s’était sans doute téléportée à l’autre bout du manoir, ainsi qu’elle avait coutume de le faire lorsque quelque chose l’effrayait.

Était-ce vraiment Naali qu’elle avait entendue ? S’il lui arrivait de chasser les souris, c’était la première fois qu’Angelica la voyait se sauver de cette façon. Elle se remit en marche à pas décidés pour en avoir le cœur net. Le bruit avait semblé venir du salon. Elle s’approcha de la porte entrouverte et la poussa d’un coup.

— Qui est là ? demanda-t-elle.

La table basse était renversée et deux des fauteuils étaient à plusieurs mètres de leur position habituelle, comme s’ils avaient été balayés par un violent coup de vent. Angelica fronça les sourcils.

— Mademoiselle ?

La porte du salon s’ouvrit plus largement et Atticus, le majordome, entra en tenant lui aussi une lampe. Il appuya sur un interrupteur pour allumer le lustre.

— Que s’est-il donc passé ici ?

— Naali vient de filer comme si elle avait vu un fantôme. Je crois que quelque chose lui a fait peur, expliqua Angelica.

— C’est ce renard qui a mis cette pagaille ?

— J’imagine, dit Angelica.

Atticus avait l’air fâché. Il n’appréciait pas beaucoup les animaux qui entraient dans la maison. Il aimait que chaque pièce soit propre et bien rangée et considérait tel un ennemi tout ce qui laissait des poils et des traces de pattes boueuses.

— Vous devriez retourner vous coucher, mademoiselle. Il se fait tard. Avez-vous besoin d’un chocolat pour vous endormir ?

— Non merci, Atticus. Bonne nuit.

Angelica passa devant Atticus et sortit de la pièce.

— Bonne nuit, mademoiselle, répondit-il alors qu’elle rejoignait l’escalier.

Angelica pressa une main contre sa bouche pour étouffer un bâillement et regagna sa chambre. Il était très tard.

Une fois assise sur son lit, elle remarqua que le dessous de ses pieds était aussi noir que si elle avait marché dans du charbon. Elle mouilla un gant de toilette dans la cuvette d’eau que Charlotte laissait chaque soir dans sa chambre et se nettoya avant de se coucher.

Même si elle ne savait pas encore de quoi il s’agissait, elle avait le sentiment qu’une chose excitante venait de se produire. Et rien ne l’empêcherait de mener une petite enquête après une bonne nuit de sommeil.
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Le lendemain, Angelica fut tirée du sommeil par Charlotte qui ouvrait les rideaux de sa chambre. Elle était réveillée de cette façon tous les matins.

Angelica n’était pas ce qu’on pourrait appeler une lève-tôt. Une fois hors du lit, ses esprits lui revenaient peu à peu, mais son cerveau ne fonctionnait complètement qu’après le petit déjeuner.

Elle se leva et Charlotte l’aida à s’habiller avant de la coiffer. Alors que la gouvernante disciplinait ses cheveux, Angelica se sentit enfin assez réveillée pour parler.

— Charlotte ? Tu as entendu quelque chose cette nuit ?

Charlotte arrêta un instant le mouvement de la brosse.

— Cette nuit ? Non, mademoiselle.

Elle réfléchit, fronçant ses sourcils qui étaient si blonds qu’ils paraissaient transparents à la lumière du soleil.

— Maintenant que j’y pense, je me suis réveillée alors qu’il faisait noir. Peut-être que j’ai entendu un bruit dans mon sommeil ? Pourquoi ?

— Oh, rien d’important.

La chambre de Charlotte était située loin du salon. Angelica se demandait si le vacarme de Naali avait vraiment pu porter jusque-là.

Angelica ne savait pas pourquoi, mais ce qui s’était passé la veille mettait son instinct de chasseuse d’aventures en alerte. Et son instinct ne la trompait presque jamais : si l’affaire lui semblait bizarre, c’est qu’il y avait un mystère là-dessous.

D’abord, Naali était une renarde bien élevée. Il n’était pas dans ses habitudes de faire du bruit en pleine nuit ou de renverser des meubles sans raison. Même si ça avait été le cas, cela n’expliquait pas l’épaisse poussière noire qu’Angelica avait trouvée sous ses pieds en retournant se coucher.

— Qu’est-ce que vous mijotez, mademoiselle ? s’inquiéta Charlotte.

— Mijoter quelque chose ? Moi ?

Charlotte secoua la brosse d’un air menaçant.

— Allons bon, quand j’ai commencé à m’occuper de vous, vous étiez grande comme une oie de ferme et pas tellement plus lourde. Je reconnais votre expression, va. Vous réfléchissez encore et ça ne va rien donner de bon. Vous allez finir par vous mettre dans un beau pétrin à force de n’en faire qu’à votre tête au lieu de vous comporter comme une vraie princesse.

Elle planta les dernières épingles dans les cheveux d’Angelica et l’examina d’un œil brun scrutateur. Elle réajusta une dernière fois sa tenue avant de la juger prête à affronter la journée.

— Si vos parents étaient là, les choses ne se passeraient pas de cette façon.

— Oui, mais ils sont… à Tombouctou ou je ne sais où. Je descends, annonça finalement Angelica. Si je laisse le petit déjeuner refroidir, Atticus va en faire une maladie.

En route, elle s’arrêta pour caresser Buffon qui observait les allées et venues des domestiques, couché en haut de l’escalier. Buffon était un gros chat roux aux yeux jaunes.

— Et toi, tu as vu quelque chose hier soir ? demanda Angelica.
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Buffon se contenta de s’étirer d’un air dédaigneux. Il faut dire qu’il ne parlait qu’en cas d’absolue nécessité.

Angelica haussa les épaules et releva sa robe à deux mains pour ne pas risquer de se prendre les pieds dedans. En descendant l’escalier, elle examina le sol avec attention, mais tout était propre. Quand elle s’arrêta devant le salon, Atticus était en train de scruter chaque coin de la pièce. Elle avait été remise en ordre et on n’aurait jamais deviné l’état dans lequel elle se trouvait la nuit précédente.

— Bonjour, Atticus.

Il se redressa immédiatement, regardant l’index qu’il venait de passer sur un vase pour vérifier qu’il ne restait pas de poussière.

— Bonjour, mademoiselle. Le salon est de nouveau présentable. Par chance, rien n’a été cassé, mais ce maudit renard a dû entrer dans la cheminée avant de courir partout : il y avait de la cendre jusqu’à l’étage !

Il plissa ses yeux noirs comme s’il pouvait faire apparaître Naali et la foudroyer d’un même regard.

Il soupira.

— Des animaux sauvages dans le manoir…, marmonna-t-il. De la saleté partout… Il est déjà tellement difficile de trouver du personnel compétent de nos jours.

Secouant la tête, il passa ses mains sur son uniforme noir puis examina encore ses gants blancs pour s’assurer que sa tenue était impeccable.

Pour Atticus, ne pas être impeccable était une sorte de crime.

— Le petit déjeuner est servi dans la salle à manger, annonça-t-il quand son inspection fut terminée.

Angelica balaya plusieurs fois la pièce du regard, sans parvenir à déterminer ce qui la gênait. Agacée, elle fit claquer sa langue. De toute façon, la pièce avait été nettoyée, à présent. Il ne restait plus une trace de ce qui s’était passé la veille.

— Oui, merci Atticus, dit-elle.

Il la précéda hors de la pièce d’un pas souple. Sa jambe mécanique faisait juste un peu plus de bruit que l’autre. Angelica avait entendu dire qu’il avait perdu sa jambe gauche quand il était jeune dans un accident d’ornithoptère. On racontait qu’une des ailes s’était bloquée en plein vol et qu’Atticus s’était écrasé de si haut qu’il avait eu de la chance de survivre à sa chute.
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